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Par  1%  URE î{T  LE  C OlLlT PtEyDéputé 
du  département  de  Seine  et  Oise  à 
V Assemblée  Nationale, 

Paris,  ce  17  Oftobre  17^1. 

J e croîs  qu’il  vous  eft  intérefTant,  Monfieur,  d’avoir 
des  informaîions  exades  de  fairs  qui  ne  font  point  étran- 
gers au  Département  que  ie  Roi  vous  a confié. 

C’eft  dans  cette  vue  que  je  vous  fais  paffer  l’itinéraire 
dij  premier  Bataillon  des  Volontaires  du  Département  de 
Seine  & Oife. 

Le  II  de  ce  mois,  à ii  heures  du  matin  , ce  Bataillon 
eft  parti  de  Verfailics. 

Le  I Z au  foir , il  eft  arrivé  à S.  Denis  : il  a été  fourni 
un  lit  pour  deux  gardes  Nationales  j la  nourriture  délivrée 
par  rÉtapier  était  de  mauvaife  qualité  , les  officiers  & 
foldats^qui  ont  demandé  l’étape  en  argent  , ont  reçu  , 
fçavoir,  les  Capitaines , 4 1.  16  f.,  les  autres  officiers 
dans  la  même  proportion,  & les  gardes,  8 f. 

Le  lendemain  1 3 , à la  plupart  des  chevaux  fournis,  des 
bâfmes  tenaient  lieu  de  feiles , & des  cordes  fervaient 
d’étriers;  ce  même  jour,  le  Bataillon  eil  arrivé  à Dam- 
martin.  Dans  cette  ville,  les  Capitaines  qui  ont  pris  l’étape 
en  argent,  omreçu  j 1.  ïé  f.,  les  autres  officiers  dans  la 
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^t3  lîcuM,  même  proportion  , & les  gardes  lo  fous* 

«5  lieues.  Le  14,  le  Bataillon  eft  arrivé  à Cvelpy.  Même  nour- 
riture & même  payement  qu’à  Dammariin.  Les  officiers 
ayant  demandé  ly  chevaux  ,rÉtapiei',  de  concert  avec 
rinfpcvleur , en  a ofFeit  8 ,*  traduits  à la  Municipalité,  ils 
ont  fourni  les  i $ chevaux. 

' ïolîeues,  , Le  15,  le  Bataillon, en  10  heures  d’une  marche  con- 
tinue , eft  ariivé  à Solfions  ; la  diftribution  de  pain  s’eft 
faite  à une  des  extrémités  de  la  ville , & celle  de  la  viande 
à l’extrémité  oppofée.  Dans  cette  ville  on  ne  porte  prefque 
point  la  cocarde  Nationale  ; les  drapeaux  de  la  garde 
ainfi  que  leurs  cravattes  font  blancs.  Dans  la  vifite  que 
. les  Volontaires  ont  faite  à leurs  frères  d’armes  de  Soifibns, 
ils  les  ont  invités  à y fubftituer  les  couleurs  Nationales} 
la  promefie  leur  en  a été  donnée.  * , 

7 lieues.  Le  lé.  Le  Bataillon  eft  arrivé  à Laon.  Le. logement 
a été  partagé  entre  les  trois  Fauxbourgs  de  la  ville,  qui 
en  font  éloignés  chacun  d’une  demie  lieue.  La  difttibu^ 
tion  de  l’étape  a eu  lieu  dans  la  ville. 

5 Hcucs.  Le  17.  Le  Bataillon  eft  arrivé  à Marie.  On  n’y  était 
pas  préparé  à le  recevoir  en  entier  : la  Municipalité 
ayant  voulu  le  difperfer  dans  les  villages  voifîns  & 
4I  ucües.  réferver  deux  compagnies  à Marie , le  Bataillon  a exhibé 
l’ordre  du  Roi  , qui  en  deftinait  la  moitié  à Marie  & 
l’autre  moitié  a Crecy  , la  Municipalité  a obtempéré, 
&Ieslogemens  ont  été  définitivement  réglés  au  bout  de 
trois  jours. 

Ainsi,  ce  bataillon  a fait,  d’après  vos  ordres,  41  lieues 
en  6 jours  de  marche  continue. 

Le  ao.  Le  Quartier  maître  Tréforîer  a fait  la  rete- 
nue ordonnée  pour  rhabillement , quelques  volontaires 
en  on;  témoigné  leur  raécoawntement,  parce  qu’cUe 
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était  faite  pendant  un  tems  qu*ils  avaient  employé  I 
une  marche  qu’ils  prétendaient  forcée  , & que  cette 
marche  leur  avait  occafipnné  des  fatigues  & des  dépenses 
extraordinaires.  La  prudence  & la  fermeté  des  Comman- 
dants Sc  Officiers  & du  plus  grand  nombre  des  volon- 
taires , ont  prévenu  les  fuîtes  d’un  premier  mouvement^ 
la  retenue  a été  faite  «c  tout  eft  rentré  dans  l’ordre. 

Avant  le  départ  de  ce  Bataillon , M.  Richaud  Admi- 
niftratcur  du  Département  de  Seine  & Oife,  & Commis- 
saire pour  la  formation  des  Bataillons  du  même  Départe- 
ment f vous  avoit  demandé  des  armes  , & en  lui  délivrant 
l’ordre  d’en  prendreyo  à Paris  au  dépôt  de  la  manufacture 
de  Maubeuge,  qu’il  vous  avoit  indiqué  ainsi  que  plu- 
lleurs  autres  dépôts  d’armes , vous  aviez  afluré  , Monfieur, 
que  le  Bataillon  trouverait  à fon  arrivée  à Marie  & à 
Crécy , la  quantité  de  fufils  nécelTaire  pour  completter 
fon  armement , & que  ces  armes  feraient  tirées  de  l’Ar- 
fénal  de  la  Fere  j depuis  fix  Jours  que  le  Bataillon  s’eft 
tendu  à Marie , il  n’a  encore  aucune  nouvelle  de  l’arri- 
vée des  armes  qui  lui  font  destinées. 

Un  Bataillon  du  Département  de  Seine  & Marne  eft 
pafle  à Marie  le  21  pour  fe  rendre  à la  Capelle , ville 
voifine  des  frontières  5 il  n’avait  que  douze  fufîls. 

Tel  efi: , Mbnffear  , le  récit  des  faits  qui  fe  (ont  pafles 
depuis  le  jour  du  départ  du  premier  Bataillon  de  Seine 
& Oife.  J’en  garantis  l’cxaftitude.  Vous  en  ferez  tel 
ufage  que  votre  prudence  vous  indiquera;  je  ne  me 
permets  aucune  réflexion  ; comme  je  dois  rendre  cette, 
lettre  publique , je  laifle  ce  foin  à mes  iedenrs. 

Afucune  ville  françoife  n’efl:  plus  fîncèrement  attachée: 
aux  principej.CQiiftitutionnels,  que  la  ville  de  Verfailles. 
Aucune  n’efl  plus  qu’elle  attachée  à la  Nation,  â la  Loi 


Le  Cointre  , Député  à VAjfemhlée. 
Nationale^ 


De  rimprimerie  de  la  Veuve  Del^gubttiBi 
rue  de  la  Vieille-Draperiet 


,(4)  ■ 

& au  Roî  Conftitationnel  des  Français.  Ce  premier  Ba- 
taillon efi”  une  petite  portion  de  l’élite  des  Citoyens  de 
cette  ville  & du  Département.  Trois  nouveaux  Bataillons 
animés  du  même  efprit,  viennent  de  fe  former  dans  la 
même  ville  , leurs  chefs  font  nommés , ils  brûlent  tous 
H’impatience  de  partir  , ils  attendent  Fordre  du  Roi , que 
vous  ferez  çhargé  de  leur  faire  parvenir. 


